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AVERTISSEMENT, 


f avais  déjà  un  pied  dans  le  tombeau  , lorsqu* 
jet  tant  un  dernier  regard  sur  ma  patrie , l attendris- 
'Sentent  me  ciicta  l écrit  qu  on  va  lire,  je  voulus  ^ pour 
■ta  dernierè  Jais , faire  entendre  au  peuple  une  voix 
qui  i' avait  est  vain  détendu  long-tems  : je  voulus 
lui  faire  ' appércevoir  le  piège  que  lui  tendaient  des 
perfides  ; j’écartai  les  fleurs  qui  cachoient  la  tyran- 
nie  y et  je  la  lui  montrai  cachée  sous  les  formes  d’une 
démocratie  dérisoire , dans  cette  constitution  qu  on  le 
pressait  d’adopter -, 

Aujourdhui  que  sortant  de  dessous  Va  tombe  , jo 
trouve  encore  le  peuple  aux  prises  avec  cette  cons- 
titution hberticide  , je  crois  devoir  reproduire  les 
mêmes  réflexions . 

Les  événetnens  me  paroissoient  y avoir  ajouté  queU 
que  poids.  Ils  n ont  que  trop  vérifié  mes  tristes  con- 
jecturesb 

Qu  on  se  place  à l'époque  eu  je  publiai  ma  dou- 
leur et  mes  allarmes , sur  le  sort  de  la  république  , 
au  mois  de  juillet  1773  ; qu'on  compare  ce  que 
je  disais  alors  avec  ce  qui  s’ est  passé  depuis  , et  ton 
seia  convaincu  que  le  caractère  , les  projets  } les 
moyens  des  conjurés  ne  rnavoient  point  échappés 
Placé  près  d’eux , perpétuellement  occupé  à combattre 
ces  traîtres  qui  flattaient  le  peuple  pour  mieux  Vas- 
servir,  je  les  ai  étudiés  dans  leur  conduite à travers 
le  masque  de  leur  hypocrite  popularité  , je  voyais 
leur  ambition  secrette.  L’on  peut  décider  maintenant 
§ijs  me  suis  trompé  et  si  j'ai  bien  jugé  lis  hommes^ 


Qu  oit  veuille  faire  qùelqu attention  à ce  que  fai  dit 
de  leurs  moyens  ! Peuple  français  , il  y va  de  ton 
bonheur  ou  de  la  perte  de  briser  tous  les  instrument 
de  la  tyrannie  ! Daigne  méditer  les  réflexions  d'un 
homme  qui  te  servit  toujours  sans  t’aduler  jamais  « 
et  s’il  te  pcroit  démontré  que  la  constitution  qu’on 
dit  être  acceptée  par  toi , mais  qui  ne  t’est  pas  même 
connue  , frayerait  le  chemin  à de  nouveaux  domi- 
nateurs , tu  ne  dois  pas  hésiter.  Viens  ordonner  à tes 
r&présentans  de  t'offrir  des  bases  plus  solides  pour 
asseoir  la  république  une  et  indivisible  que  tu  veux  : 
tu  en  as  le  droit  ; et  toute  puissance  qui  oseroit  U> 
ï interdire , qui  essayeroit  de  comprimer  la  pensé « 
des  citoyens  , a item  croît  à la  souveraineté  nationale « 

Pourquoi  n’a-t-on  pas  réimprimé  les  ouvrages  pu- 
bliés par  Pcthion , Condorcet  et  Salles  , sur-tout  à la 
mêine  époque , sur  cette  matière  que  j’ai  seulement 
effleurée  P N'en  a-t-il  donc  èchapè  aucun  exemplaire 
aux  odieuses  recherches  dos  vils  suppôts  de  nos  dé- 
cemvirs P ou  craindrait- on  de  ne  pas  trouver  de  lec- 
teurs pour  des  feuilles  si  peu  volumineuses  , si  inté- 
ressantes par  leur  objet  , par  le  nom  et  le  talent  d& 
leurs  auteurs  , par  les  circonstances  où  elles  vireni 
le  jour y par  celles  qui  nous  environnent? 

En  attendant  qu’elles  soient  offertes  de  nouveau  c$ 
la  curiosité  publique  , on  peut  recueilli r sur  le  même* 
sujet  de  grandes  lumières  dans  les  ouvrages  suiv ans } 
qui  se  trouvent  chez  MARET } libraire  yinaison  Egaj 
Eté,  cour  des  Fontaines. 

Qu’est-ce  que  la  Constitution  de  93  ? 

Le  libre  Penseur  t par  un  anonyme  qui  biçmèt  §| 
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C’est  >»  un  phàntôme  de  constitution,  nouveau  ferment 
1 de  àiv}sioù*  intestines  , dégoûtant  squelette,  où 
” nen  n’est  or^aTlisé  > rien  le  germe  de  l’anarchie 
" renaissante  , rien  que  l’asservissement  iné- 

« vitable  et  prochain  de  toutes  les  parties  de  3a  repu-, 
35  bîique , aux  insolens  Municipaux  de  Paris.  « 

Dec!,  de  V Assemblée  centrale  de  résistance  à l'oppression, 
séante  à Caen. 


Faut- il  accepter  l'acte  constitutionnel  maintenant  pré-' 
sente  aux  Français  ? P - 


Oui , s’il  peut  nous  être  utile,  s’il 
chose  améliorer  notre  sort  et  nous 
grands  malheurs. 


peut  en  quelque 
préserver  de  plu» 


Non  s il  n’est  propre,  en  effet,  qu’à  légaliser  la 
crime  , a organiser  l'anarchie  , à perpétuer  le  iou»  de 
nos  tyrans,  à établir  . consolider  la  domination  d’un 
maître  ou  celle  de  l’ambitieuse  et  dévorante  Commune 


D'abord  que  de  préjugés  légitimes  s’élèvent  contre 
f et  acte  informe  ; soit  que  I on  considère  scs  autçurs  # 


( fi  ) 

râleurs  perfides  , qui  égarent  ou  corrompent  l’es  simples 
et  les  ignorons. 

Remarquez  d’ailleurs  les  étranges  moyens  qu’ils  em- 
ploient pour  faire  adopter  leur  ouvrage. 

Ils  ne  laissent  pas,  le  tems  aux  assemblées  primaires 
de  le  discuter,  ni  à personne  d’éclairer  la  délibération. 

En  même-tems  ils  multiplient  les  violations  du  secret 
des  lettres , et  poussent  aux  derniers  excès  celle  de  la 
liberté  de  la  presse  (i). 

Ils  soudoient  dans,  toute  la  république  des  commis- 
saires montagnards^  d’autres'  émissaires  affidés  qui, 
par  l’imposture  ou  la  corruption  , leur  assurent  les  suf- 
frages des  simples  et  des  indigens. 

Ils  prodiguent,  aux  dépens  du  trésor  public,  les  dé- 
crets de  grâce  et  défaveur. 

Ils  font  placarder  des  affiches  incendiaires,  où  ils 
soulèvent  ceux  qui  n’ont  pas  , ou  qui  ont  moins  , contre 
ceux  qui  ont  quelque  chose  ; comme  le  ci-devant  che- 
valier de  Guet  eréolt,  en  1788,  un  haut  et  un  bas 
tiers  , pour  régner  sur  les  deux. 

Ils  font  circuler  , par  les  régisseurs  généraux,  des  pro- 
messes ou  des  menaces  à tous  commis  qui  influenceront 
ïes  assemblées  primaires  pour  ou  contre  l’acceptation; 

L’argent  est  sourdement  répandu  pour  susciter  des 
crieurs  et  des  apôtres.  Voici  mes  preuves:  Ils  assurent, 
depuis  quinze  jours,,  qu’ils  ont  pris  des  mesures  pour 
réduire  les  départemens  insurgés  , et  nous  n’apperce- 
vons  en  la  ci-devant  Bretagne  et  dans  le  département- 
d’Ille  et  Vilaine,  d’autres  traces  de  leur  vigilance  op- 
pressive , que  certains  personnages  ruinés  qui  paroissent 
dans  l’aisance  , des  gens  mal-aisés  qui  fréquentent  les  ca- 
barets , soutiennent  par-tout  les  ^anarchistes,  et  vantent 
leur  constitution,  par  d$s  a applaudissemens,  des 

1 t,  f.  ci  'r*'1 * * * 5 — " — " — ~~  " — 

foies  -du.  F ere::&ucherne.  ■’  Cefre  cftiâr/dré  prodigieuse  de  papiers 
inccndi  arcs  r-t  anaccai-ques,  adresses  ar.x  représentai  du  peu- 
ple près  l’armée  des  côtes  er  aux  généraux,  sous  le  contre- 
seing dsi  mimstre  Donc  hotte  , timbre*  sur  l’enveloppe , du  mot 
Loix  , a été  saisie  par  les  commissaires  des  autorités  cons- 
tituées séantes  à Rennes  ; journellement  on  en  saisit  encore 

de  pareils. 

( 1 ) Le  représentant  du  peuple  Condorcet,  pour  avoir  été 
présumé  fauteur  d’une  critique  très-raddérée  du  projet  de  cous» 

titmion  dont  il  s’agit , vient  d’être  décrété  uaccusati@n. 


:Kîees  de. commande , précisément  comme  on  gagne  u» 
salaire.  A Lyojr,  des  patriotes  viennent  de  découvrir  la 
caisse  de  cette  bonne  œuvre:  c’est  un  baril  contenant 


salaire. 

caisse  de  cette  bonne  œuvre: 

300,000  livres  en  or  et  argent,  et  1,000,000  de-  livres  en 
assignats  , trouves  chez  un  teinturier  anarchiste 
avec  I inscription^.  Graines  de  teintures.  ( 1 ) 

Que  de  motifs. pour  nous  tenir  en  gard 
miner  sévèrement,  1 ouvrage,  pour  le  rejetter  avec  mé- 
pris apres-  avoir  reconnu  les  vices  dont  il  fourmi ile  les 
maux  qu  il  accumulerait  et  fixerait  sur  nos  têtes.  • 

. ^on  seulement  leur  constitution  ne  nous  servirait  a 
rien  mais  elle  augmenterait  toutes  nos  calamités,  et  les 
rendrait  incurables. 

Elle  ne  nous  servirait  à rien;  car  elle. ne  fine  pas 
|C?  re^2S *  *es  P-Us  essentielles  du  gouvernement;  elle 
laisse  tout  a l’arbitraire  des  législateurs  ; elle  est  en  tous 
inexécutable.;  c’est  à vrai  dire,  un,  croquis  de -consti- 
tution , une  simple  nomenclature  , une  table  très  - in- 
complets  aes  questions  qui  devraient  s’y  trouver  dé- 
ci  eeo , elle  11  a pas  .même  le  triste  avantage  de  chasse’* 

les  bnSands  ciLli  nous  tyrannisent  ; les  chefs  de  la  mon- 
tagne. - 

Vous  y voyez 'que  chaque  réunion  d assemblées  pri- 
maires , formant  ensemble  trente-neuf  a quarante-im  mille 
âmes,  Vent  ua  député,  et  que  les  autres  élections  sont 
reservees  à des  corps  électoraux. 

Mais  les  législateurs  peuvent  faire  nommer  les  élec- 
teurs à la  pluralité  relative;  mais  vous  ne  trouvez  ren 
sur  les  moyens  de  juger -l’état  politique  des  citoyens, 
ia  légalité  des  élections,  la  régularité  de  . la  convoca- 
non  et  de  la  tenue.. des  assemblées  ; rien  sur  la  ma- 
inero  de  former,  çes  réunions  de  trente-neuf  à quarante-un  \ 
mille  individus. 

Ces  réunions,  d’ailleurs,  exigent  une  division  non- 
veUe  de  toute  la  France,  à raison  de  la  .population  ; 
une  division  longue  -et  difficile  à faire-,  qui  ne  peut 


(1)  On  sait  maintenant  qu’iî  en  a coûté  1,500,000,000-  lir. 

*our  HMonalisV,  en  apparence,  les  journées  parUieHoes 
31  “ai»  premier  et  deux  juin  1^5  ?! 


cadrer  avec  aucune  de  celles  qui  existent  ; une  divisir  » 
d une  importance  majeure  , et  qu’il  faudra  cependanç 
.renouveder  chaque  année,  et  dont  rien  ne  garantira 
jamais  l'exactitude* 

Il  est  question  , dans  cet  acte  , de  de’partemens , d’ar- 
bitres pour  les  affaires  civiles, de  juges  ec  de  jurés  pour 
les  affaires  criminelles. 

Tout,  sur  ces  grands  objets,  est  également  vague* 
indéfini , et  presque  toujours  impossible  dans  l’exécution. 

ïvf  le  nombre  , ni  l’étendue  territoriale  , même  apro- 
ximative,  des  départemens,  ne  sont  fixés.  Ainsi , une 
législature  siégeant  à Paris  et  dominée  par  les  factieux 
de  cette  commune,  renouvellera  demain  le  système  des 
trois,  quatre  oa  cinq  cens  départemens,  détruira  leur 
influence  , et  les  tyrannisera  sans  obstacle.  Chacun  néaiw 
moins  apperçoit  que  si  le  nombre  des  départemens  n est 
pas  un  point  constitutionnel,  rien  ne  doit  plus  hêtre; 
en  peut  laisser  tout  à faire,  tout  à bouleverser  aux  lé- 
gislatures. Les  premières  bases  du  gouvernement  et  les 
plus  essentielles , se  trouvent  dans  les  principales  di- 
visions territoriales.  Si  on  peut  les  changer  chaque  an-, 
née,  tout  est  variable  et  mobile  au  gré  du  caprice,  de 
2a  s,otise  ou  de  îa  scélératesse  de  quelques  députés. 

Tous  les  despotes  redoutent  les  masses  départemen-, 
taies,  et  la  surveillance  de  leurs  administrateurs  , tous, 
doivent  s’efforcer  de  les  anéantir.  Aussi  les  réviseurs 
de  1792  leur  enlevèrent  en  un  an  presque  toutes  leurs 
attributions  ; ils  parvinrent  à n’en  faire  à peu  près  que 
des  collecteurs  d’impôts;  cette  foison  ose  davantage* 
on  n’assure  pas  même  la  matière  des  contributions  aux 
départemens. 

Les  législatures  détermineront  leurs  fonctions- 
{ art.  8.3  ) ! 

Ainsi  , des  commissions  centrales,  placées  à Paris,  se 
multiplieront  de  plus  en  plus  , et  paralyseront  jus- 
qu’à la  .surveillance  des  magistrats;  dm  peuple. 

Ainsi  j les  ministres  , de  concert  avec  quelques  dé- 
putés dominateurs , appelleront , quand  ils  voudront  a 
sous  les  détails  au  centre  , s’empareront  de  toutes  le* 
fonctions  administratives  a ou  les  délégueront  à l'avide 
commune  de  Paris3 


( 9 ) 

Ainsi,  des  ministres  pervers  enverront,  comme  en 
septembre  , des  hommes  de  cette  commune,  pour  di- 
riger et  gouverner  les  magistrats  du  peuple.  Nous 
serons  trop  heureux,  si  çes  émissaires  ne  prêchent  pas 
le  meurtre  et  la  loi  agraire , comme  ils  firent  en  sep- 
tembre , et  11e  se  présentent  pas , ©omme  en  septembre:, 
tout  couverts  encore  du  sang  des  victimes  qu’ils  auront 
immolées, 

Ainsi , les  dominateurs  des  législatures  pourront , 
comme  ils  firent  en  mars  dernier , comme  ils  font  encore  a 
envoyer  leurs  amis  dans  toute  la  république  exercer 
mne  autorité  dictatoriale,  paralyser  ou  régenter,  des»* 
potiquement  les  administrations  9 répandre  par-tout  le 
deuil  et  Taiarme  > et  lancer , en  quelques  semaines 
plus  de  lettres  de  cachet,  ordonner  plus  d embastille? 
ments , plus  d’assassinats  que  nous  n en  éprouvions 
autrefois  en  plusieur  siècles  de  tyrannie  royale.  g 

Ainsi , on  pourra  réduire  les  membres  des  adminis- 
trations à être  dç  simples  coiHmissciiTcs  obseTvüîeuîs , 
Déjà  011  a osé  eu  proposer  le  titre,  le  brevet  et  lesa^ 
Jaire,  aux  présidons  des  départemens. 

Dans  l’ordre  judiciaire,  mêmes  lacunes;  memes  incer- 
titudes; par- tout  U voie  préparée  et  légalisée  pour  le 
despotisme. 

D’abord il  nsy  a rien  sur  les  formes  de  1 arrestation. 
Notre  liberté  civile , sans  laquelle  nous  ne  pouvons 
avoir  de  liberté  politique  , sans  laquelle  il  n est  au- 
cun bien  naturel  ni  social,  ne  nous  est  pas  garantie; 
elle  est  abandonnée  à l'arbitraire  des  législatures  des 
proconsuls,  et  ces  comités  inquisitoriaux.  QueLe  ef- 
frayante perspective  1 Quelle  tyrannique  réticence  , ou 
quelle  barbare  ineptie  ! 

* En  matière  civile  , on  vous  annonce  des  &ïbities  pu* 
blics  ; et  à la  manière  dont  les  dispositions  sont  rédi- 
gées , il  est  impossible  de  savoir  si  ce  n’est  pas  un 
nom  nouveau  qui  conserve  en  entier  la  chose  ancienne. 
Les  arbitres  publics  ne  semblent  que  cle  véritaoles 
juges,  puisqu’ils  sont  permanens  et  institués  comme 
ceux  de  nos  tribunaux  actuels.  Mais  si  ce  sont  des  ar- 
bitres , comment  leurs  jugemens  seront-ils  su  jets  à la 
«Ê^ssaçion  , puisque  la  cassation  a pour  obje£  1’Qb  serra* 


( 10  ) 

tioa  dos  formes,  et  que  les  arbitres  ne  sont  assîtes 

tion  n ?-Cependant  U n’est  Poinc  dit  <llte  Ia  <»«»- 
, ??  ,,S01t  <ius-'  ,P0Ur  !es  jugemens  criminels,  et  il  y 

a bien  d autres  decisions  contre  lesquelles  cette  ressource 
, ra.  . aut8IU  plus  ne'cessaire  , que  les  arbitres  oublies  , 

«moisis  sans  conditions  particulières  d’éligibilité  , seront 
p*us  ineptes  ou  plus  corrompus. 


On  ne  sait  ce  que  deviennent  les  tribunaux  si  né- 
cessaires de  police  mnnicipale  et  de  police  correctio- 
ffleiie.  Les  arbitres  n’y  convienent  pas  , et  les  affaires  de 
ieui_  compétence  ne  doivent  pas  subir  les  formes  de  la 
justice  criminelle. 


•Mais  quel  sera  le  nombre  des  tribunaux  criminels 
ou  civils?  Quels  seront  leurs  arrondisspœens  ? Quelles 
seront  leurs  attributions  ? Quels  seront  le  caractère  et 
les  fonctions  des  jurés?  Rien  encore  sur  ces  points  si 
essentiels.  On  peut,  sans  blesser  la  constitution  pré- 
sentee,  xreer  à Pans  une  cour  plénière  pour  certains 
appels  de  toute  la  république  , ériger  en  cette  ville  un 
n unal  criminel  pour  toute  la  France,  et  y conserver 
l odieux  tribunal  soi-disant  révolutionnaire. 

,,  ,^e.  nornbre , la  compétence  des  ministres  ne  sont  pas 
aennis;  le  president  du  conseil  exécutif  pourroit  être 
lm  r0i  temporaire  j on  n’a  rien  , prévu  sur  ce  qui  la 
concerne.  * 


Sur  les  contributions,  la  comptabilité,  la  responsa- 
bilité, vous  ne  trouvez  guères  qu’une  très-maigre  no- 
enclsturc;  les  questions  les  plus  importantes  ne  sont 

Ps  touchees:  tout  est  laissé  à l’arbitraire  des  légis- 
latures. ° “ 

Encore  si , en  acceptant  provisoirement  le  dangereux 
squelette  de  constitution  qu’on  lui  présente,  la  nation 
pouvoit  sc  flatter  de  congédier  ses  tvrans  , 'et  de  les 
remplacer  promptement  par  des  députés  de  son  choix  ! 
Mais. non;  ce  seroit  se  flatter  d’un  fol  espoir  : leur 
constitution  étant  inexécutable  , de  leur  propre  aveu  , 
Us  ont  annoncé  qu’ils  donneroient  des  moyens  d’exé- 
cution. Ces  moyens  seroient  vraiment  la  substance  de 
la  constitution  dont  ils  n’ont  donné  qu’une  foible  es- 
guig*c.  Ce  travail  , à en  juger  par  la  seule  division 


territoriale,  qui  dcviendroic  nécessaire  pour  les  assem- 
blées primaires,  entraîneroit  bien  des  mois  ; et  en  ac- 
ceptant, nous  n’aurions  fait  que  légaliser  leurs  crimes, 
perpétuèr  leur  domination,  préparer  , consolider  celle 
d’un  usurpateur  et  de  la  commune  de  Paris. 

Ce  seroit  approuver  ou  laisser  impunies  les  horribles 
scènes  des  31  mai  , premier  et  z * juin , que  d’accepter 
la  prétendue  constitution  de  leurs  coupables  auteurs. 
Alors  ils  conserveroient  leur  sceptre  de  fer  , par  les 
moyens  mêmes  qu’elle  leur  fournit,  et  par  le  résultat 
de  ses  omissions.  Alors  nous  aurions , sous  le  nom  de 
liberté  , .le  plus  cruel  esclavage  • et  lê  mal  seroit  sans 
remède,  car  il  n’y  auroit  plus  que  des  traîtres,  des 
lâches,  des  hommes  vendus  ou  capables  de  se  vendre, 
qui  consentiroient  à entrer  dans  les  législatures. 

D’abord  Jes  tyrans  actiiêls  s’y  perpetueroient  à coup 
sûr , non-seulement  sous  prétexte  de  rédiger  les  moyens 
d’exécution  de  leur  informe  et  inexécutable  projet , 
iriais  encore  au  moyen  des  élections  nouvelles.  Ils  ont 
eu  des  raisons  pour  autoriser , par  leur  silence  , la  rée- 
lig'ibiiité  indéfinie  et  perpétuelle  ? toutes  les  places  ; 
et  le  vote  à haute  voix  fera  : infailliblement  réussir, 
comme  eu  septembre,  leurs  criminelles, intrigues  pour 
se  faire  nommer. 

L’élection  au.  scrutin  avoit  été  approuvée  deux  fois 
consécutives  par  l’ assemblée  ÿ c'est  Lacroix,  c’est  1 hu- 
riot  qui  ont  fait  changer  sur  îe  champ  cette  double 
décision,  en  exigeant  qu’il  fùé  permis  de  votera  haute 
voix. 

Cette  dernière  méthode  a d’abord  l’inconvénient  de 
ravir  la  liberté  du  choix  à tous  ceux  qui  ont  avec 
quelque  candidat  , des  relations  de  dépendance  , et  l’on 
sait  que  ces  relations  sont  infinies  , où  ia  civilisation 
poussée  vers  son  dernier  période,  a multiplié  prodi- 
gieusement toutes  les- institütioas  sociales.  Elle  a en- 
core cet  effet  de  concentrer  tout  le  pouvoir  d’élire  dans 
les  électeurs  qui  énoncent  les  premiers  leurs  suffrages  ; 


ceux  qi 
voix  à 
votans 
que  toi 


ne  manquent 


uère  de  donner  leurs 
celles  de» 
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Quant  au  premier  inconvénient , on  en  a fait  sans 
«•esse  la  triste  expérience  dans  Paris,  depuis  neuf  mois 
<quon  a forcé  les  sections  d’élire  ainsi,  maigre' les loix 
ireiterées.  De  la  , vous  avez  à la  convention  nationale 
3es  Marat  - et  ies  Danton  , les  Robespierre  et  leurs 
complices.  De  là  les  élections  de  Facile  à la  mairie 
et  ae  Lhuillier,  à la  place  de  procureur -général-syndic; 
et  celles  de  Chaumot , de  Hebert  , du  prêtre  Jacques 
Roux,  (le  petit  Marat)  et  de  tant  d’autres  enfin; 
Û Hénriot , de  l’exécrable  Henriot,  si  digne  comman- 
dant general  de  la  force  armée  de  Paris , quand  ies 
conjures  ont  tente  en  dernier  lieu  de  massacrer  la 
convention,  quand  ils  ont  dispersé,  emprisonné  ou  mis 
sous  leur  joug  les  représentons  de  vingt-cinq  millions 
d hommes.  Une  grande  majorité  de  suffrages  avait 
appelle'  à cette  place  de  commandant  général °le  répu- 
blicain Rafîct,  bien  prononcé  contre  l’anarchie.  L’élec- 
tion  était  régulière  et  faite  le  lundi , jour  fixé  par  un 
decret  de  ceux  qui  siègent  encore  à la  convention  ,, 
jour  prescrit  en  conséquence  par  la  commune.  Mais 
par  un  acte  de  son  propre  mouvement,  ia  commune 
révolutionnaire  a cassé  les.  scrutins  , sous  l’impudent 
ptetexte  qu'elle  avoir  eu  rimenticn  de  faire  élire  le 
Eiardi,  et  que  si  elle  avoir  désigné  le  lundi,  c’étoit 
par  erreur,  D es  députés  montagnards  , des  jacobins  2 
des  cordeliers  ont  ensuite  préconisé  et  fait  pratiquer 
le  mode  prescrit  par  le  projet  de  la  nouvelle  constitu- 
tion, pour  rendre  disoientdls,  un  hommage  anticipé 
à cœtte  œuvre  sublime  de  la  sainte  montagne.  Par  ce 
moyen,  ona  chassé  de  leurs  sections  une  multitude  de 
rotans  qui  n’étoiçnt  pas  pour  Henriot,  qui  plutôt  que 
de  subir  l'alternative,  ou  de  lui  donner  leurs  suit  rages,.. 

ae  s’entendre , pour  avoir  voté  au  scrutin  , traiier 
à aristocrates , d'ennemis  de  la  sainte  montagne,  et 
comme  tels , menacer  de  la  mort , se  sont  cachés  ou 
$e  sont  soumis  à passer  pour  des  lâches.  Le  grand 
nombre  s est  rangé  à regret,  mais  de  bonne  grâce,  du 
côté  de  ceux  qui  peuvent  tuer,  qui  ont  tué,  qui 
crioient  le  plus  haut,  et  le  scélérat  Henriot  l’a  em- 
porté ainsi  de  plusieurs  milliers  de  suffrages.  Les  bri- 
gands peuvent  maintenant  donner  ies  supplément  de 
septembre , dont  U srëcessicé  fait,  somme  ça  sait, 
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tins  grande  partie  du  credo  politique  des  bons  jacCH 
feins  de  Paris  d’aujourd’hui , et  de  leurs  frères  les  Cor- 
deliers , encore  plus  féroces  que  les  jacobins. 

On  ne  trouve  pas  dans  les  départemens  des  Henrictp’ 
des  Marat,  des  Danton;  mais  on  y rencontre  quelques 
hommes  capables  de  s’élever  un  jour  à cette  hauteur; 
on  y trouve  une  multitude  de  sujets  ambitieux  , cupides 
et  versatiles , capables  de  les  seconder  et  mente  d isni** 
zer  de  loin  ces  grands  maîtres  ; on  y trouve  enfin  ura 
bien  plus  grand  nombre  de  prétendus  sages  ^ d’égoïstes 
et  d’insouci  ans  tout  prêts  à les  nommer  ou  à fuir  ^les 
élections  , si  les  élections  a voix  haut®  peuvent  etr® 
adoptées. 

Les  corrupteurs , d’un  autre  cêté , qui  achètent  des 
■voix  s trouvent  bien  mieux  leur  compte  dans  le  nou- 
veau’mode,  au  moyen  duquel  ils  ne  promettront  de 
payer  l’électeur  qui  vendra  la  sienne,  qu apres  1 élec- 
tion, après  qu’il  aura  tenu  sa  parole,  et  à voix  haute 

Ainsi  les  plus  détestables  choix  achevront  de  perdre 
jna  nation  et  mon  pays. 

Oui  , sous  l’unique  rapport  des  élections,  c’est  un 
crime  *de  lèze-patrie  que  d’accepter  , même  provisoi- 
rement , la  prétendue  constitution  quon  nous  présente. 

Ce  n’est  pas  tout  néanmoins. 

En  acceptant , les,  mauvaises  îoix  deviendraient  défi-’ 
nitives,  et  toute  révision  de  la  constitution  seroifc 
impossible  à obtenir  par  aucun  moyen  légal. 

Un  terme  fatal,  court  et  prescrit  dans  un  état,  e£ 
pour  une  ponulation  immense , a ceux  qui^  désirent 
faire  entendre  leur  voeu  sur  les  loix  nouvelles , c’epe 
quarante  jours,  à compter  de  celui  ou^le  projet  esc 
proposé  dans  la  législature.  Après  ce  delai,  le  projet; 
devient  loi  ( art.  ).  Les  assemblées  primaires  ne 
sont  pas  stimulées  de  s’expliquer  ; c’est  d’elles-mêmes 
et  sans  réquisition  officielle  qu’elles  doivent  ^se  for- 
mer. Pour  qu’elles  aient  Heu,  soit  afin  de  réclamer 
contre  un  projet  de  loi , soit  afin  de  réforme!  la  cons- 
titution, il  faut  que  la,  convocation  en  ait  été  deman- 
dée par  le  cinquième  des  citoyens  qui  ont  droit  ms 
(roter; ' etpour  qu’ils  puissent valabkînent  deuberer,i| 
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fuit  la  présence  de  îa  moitié  plus  un,  des  mêmes  ci* 
toyens , (art.  34  ? 3j,  et  iij  ).  Toutes  ces  con- 
ditions sont  évidemment  impossibles  à remplir  ; elles 
r\  ont  jamais  ete  accomplies  nulle  part , depuis  la  révo- 
lution; nulle  part  on  n'a  vu  des  assemblées  de  section 
demandées  par  un  cinquième  de  ceux  qui  pouvaient 
y voter  : nulle  part,  peut-être,  en  France , il  ne  s’est 
tenu  envoie  une  seuie  assemblée  primaire  composée  de 
la  ^moitié  plus  un  de  ceux  qui  y jouissent  du  droit  de 
surnage  . il  s en  faut  même  beaucoup  que  l’on  ait  ap- 
proché de  ces  proportions.  1 

, Ainsi  notre  prétendue  constitution,  ainsi  les  volon— 
tes  les  plus  révoltantes  de  nos  législateurs , seront 
irieformabies par  le  peuple  souverain-;  il  ne  lui  restera, 
tomme  aujourd’hui , contre  ses.  oppresseurs,  que  le 
remède  terrible  d’une  insurrection  armée. 

Tandis  que  la  presque  universalité  delà  nation  est 
séduite  ou  a des  délibérations  rendues  impossibles  pat 
les  formes  dont  on  les  entrave,  ou  à l’affreux  expé- 
dient de  la  guerre  civile  , les  factieux  de  Paris  pourront 
exclusivement  et  impunément  nous  asservir  par  des 
simulacres  d insurrection  dans  leur  capitale.  Sous  l’etenr 
dard  imposteur  de  la  résistance  à l’oppression  , ils  re- 
cueilleront encore  dans  quelque  club  archimétropolitain 
dont  iis  se  seront  rendus  maîtres,  en  chassant  les  hommes 
Purs  » les  amis  de  la  liberté,  iis  recueilleront  dansiez 
houes  de^  Paris,  quelques  centaines,  quelques  mil- 
liers de  suffrages  ; ils  les  présenteront  pour  le  vœu 
de  cette  ville  qu’lis  tiendront  organisée  ; ils  sonneront 
le  tocsin,  tireront  le  canon  d’alarme,  rassembleront 
a- nsi  , malgré  elle-même  , leur  armée  de  100,000 
hommes  autour  de  la  salle  des  législateurs,  et  dicte- 
ront des  décrets  libertteides.  Ensuite  , les  assemblées 
primaires  , restant  dans  un  silence  forcé  par  la  cons- 
titution, le  mouvement  se  concentrera  dans  des  club® 
affiliés  , livrés  d ordinaire  à quelque  orateur  audacieux, 
emporté , habile  dans  l’art  d’entraîner  la  multitude  par 
des  exagérations  de  tout  genre;  on  effrayera  par  de® 
de'crets  aussi  injustes  que  sévères,  on  séduira" par  des 
décrets  de  faveur  , en  prodiguant  les  trésors  de  l’état  k 
ceux  qui  demanderont , et  même  à ceux  qui  ne 
manderont  pas,  , ^ 
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On  supprimera  les  journaux  véridiques  ; on  paiera 
des  journaux  menteurs  , on  les  répandra  avec  profu* 
sion  et  à grands  frais;  on  violera  le  secret  des  postes  j 
on  fera  publier.,  par  des  ministres  bas-valets,  des  lettres 
insidieuses  et  boursouflées  ; on  lâchera  dans  toute  la 
France  des  émissaires  secrets  ou  déclarés;  on  s’appîi-; 
quera  à diviser  les  citoyens,  en  soulevant  contre  le 
riche  .et  l’homme  aisé  celui  qui  "n'a  pas  et  celui  qui 
a moins,  en  attribuait  exclusivement  aux  malaisés  , aux 
iiidigens , aux  ignorans  , le  nom  et  la  souveraineté  du 
peuple;  on  tâchera  de  corrompre  les*  présidens  des  ad- 
ministrations'par  des  commissions  du  pouvoir  exécutif,, 
largement  salariées;  les  gens  ruinés,  les  paresseux  , les 
crapuleux , par  des  écris  , des  assignats  ; les  directeurs 
et  tous  les  commis' des  régies  nationales  , par  des  cir- 
culaires ministérielles  , pleines  de  promesses  et  de  me- 
naces : des  adresses  mendiées  ou  surprises  naîtront  de 
tant:  d’intrigues,  et  sembleront  ratifier  les  plus  cou-? 
pables  attentats  : en  mêmo-tems  des  propos , des  doutes 
injurieux  , des  préventions , des  inculpations  humiliantes^ 
seront  la  moindre  peine  des  courageux,  députés , qui  g 
au  péril  de  leur  réputation  et  de  leur  vie  , auront  sçu 
défendre  la  liberté  en  face  des  conspirateurs;  ainsi 
les  factieux  de  Paris  domineront  la  France,  comme 
ils  l’on  fait  depuis  le  commencement  de  la  convention  g 
et  même  pendant  la  .première  législature. 


11  convenoit  sans  doute  aux  auteurs  , aux  fauteurs  des 
journées  des  3 i mai  , premier  et  2 juin,  d’organisec 
constitutionnellement  une  pareille  tyrannie  ; mais  il  n’ap- 
partient de  l’aimer  qu’à  leurs  complices  , à leurs 
suppôts  , aux:  traîtres  ou  aux  insensés  et  aux  aveugles»;. 

On  a craint  pourtant  que  ce  ne  fût  pas  encore  asse® 
pour  atteindre  le  but  , pour  constitutionaüser  l’anarchi® 
et  perpétuer  le  désordre. 

On  a donc  osé  attribuer  le  droit  et  le  devoir  d«  lin q 
siirrection  à chaque  portion  du  peuple.  ( art.  65  de  1» 
décl.  des  droits  ). 


Avec  ce  principe  , il  n’y  a sur  la  terre  aucun  goul 
vernement  qui  puisse  subsister,  aucun  département,  au* 
cune  ville  ou  commune  qui  soient  en  sûreté,  qui  puisseng 
«onserver  l’ordre  et  la  paix.  Français , ouvrez  donc 
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|retix , ££  comprenez  la  stupidité  ou  !a  perfidie  de  vog 
tyrans  ; ils  vous  proposent  de  désorganiser  d’un 
saul  coup  toute  la  république , après  l’avoir  partielle- 
ment désorganisée  depuis  dix  mois, Us  ne  veulent  donc 
que  continuer  à vous  fatiguer  ; ils  ne  veulent  donc  que 
vous  torcer  à chercher  le  repos  sous  le  despotisme. 

On  a bien  senti  que  la  masse  immense  de  la  Nation 
ne  s’insurgera  presque  jamais,  et  plutôt  que  de  ne 
pas  consacrer  l’insurrection  de  la  domination  Parisienne  , 
disons  mieux,  des  oppresseurs  de  Paris,  on  vous  pro- 
pose un  principe  subversif  de  toute  société  humaine* 

Observez  , d’ailleurs , que  la  Législature  continue 
dans  leur  plan  d’être  enchaînée  à Paris  ; que  les  grandes 
communes  ne  sont  point  divisées , et  conservent  ainsi 
tout  leur  excès  d'influence  , germe, de  tant  de  maux  pu- 
blics et  particuliers  t observez  qu’on  supprime  les  dé- 
purations départementales  \ que  la  nomination  d’un  dé- 
puté étant  réservée  à.  chaque  réunion  de  trente-neuf  à 
quarante  et  un  mille  hommes,  Paris  sous  ce  rapport, 
conserve  tous  ses  avantages  ; Paris  seul  et  quelques 
autres  grandes  villes,  auront  une  députation  à elles, 
un  esprit  de  localité  qui  envahira  tout  ; tout  sera 
soumis  aux  grandes  et  dévorantes  communes. 

Français  , tant  de  preuves  accumulées , et  beaucoup 
d’autres  que  j’écarte  pour  abréger,  vous  démontrent 
que  vous  avez  tout  -à  perdre  et  rien  à gagner,  en  ac- 
ceptant la  Constitution.  Ne  vous  en  occupez  donc  que 
pour  îa  rejetter  ; songez  que  dans  ce  moment  d’in- 
surrection des  Département,  il  y en  aura  sans  doute 
plusieurs  cù  la  Constitution  sera  refusée  , nomseulement 
comme  inutile  au  -bien  , non-seulement  comme  un 
poison  funeste  , source  des  maux  les  plus  irrémédiables, 
mais  comme  1 ouvrage  des  factieux  que  l’on  va  pour 
terrasser.  Rappeliez-vous  maintenant  ce  principe  , qu’une 
Constitution,  étant  un  premier'  pacte  social  , ne  peut 
être  admise  qu:à  la  grande  majorité  des  suffrages  ( PL 
Contrai  Social  , livre  premier , chapitre  5 );  votre 
acceptation  ne  peut  donc  lier  les  autres  Départemens  : ainsi 
à toutes  les  calamités  qu’elle  entraîneroit,  si  elle  étoit 
générale  , il  faut  encore  ajouter  celle  d’une  guerre 
sivilç  ou  d’un  déchirement  du  territoire  français. 
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Que  devez-vous  donc  faire?  Ce  qui  présente  le  raoint 
de  difficultés  et  dhnconvenicns,  ce  qui  doit  eu  con- 
séquence rallier  tous  les  esprits,  nommer  des  électeurs 
former  un  nouveau  corps  électoral , et  lui  faire  choisie 
des  députés  pour  une  autre  convention,  ou  , ce  oui  serom 
beaucoup  plus  simple  et  sans  aucun  danger  , ajourner 
la  deliberation  jusqu’au  terme  très-prochain  où  vous 
concourez  si  la  force  départementale  et  les  commissaires 
qu».  la  dirigent  auront  pu  opérer  le  salut  de  la  patrie 
soit  en  réunissant  l'intégrité  de  h convention  nationale  1 
et  la  taisant  respecter  comme  elle  doit  être,  soit  en 
aci  itant  la  prompte  formation  d’une  convention  nou- 
velle , qui  paroît  maintenant  la  dernière  espérance 
des  amis  de  la  liberté  et  de.  la  répubüaue. 


